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36 SEANCE DU 16 MARS 1939

furent preparees dans une chambre noire, ä la lumiere rouge,
dans des conditions telles qu'un film Kodak, servant de contröle,
ne fut pas voile. Ensuite ces cultures furent exposees uniquement
ä la radiation ä examiner.

En variant l'intensite du rayonnement ultra-violet et la
duree de l'exposition, l'effet sur la croissance fut toujours, soit

nul, soit ralentissant.
Dans toutes les autres experiences, nous n'avons jamais pu

enregistrer un effet des «inducteurs » sur la croissance de la

culture detectrice depassant la variation accidentelle.

Institut pathologique.
Universite de Geneve.

Seance du 16 mars 1939.

En ouvrant la seance M. le President fait part ä l'assemblee
du deces de M. Marcel Minod, membre ordinaire. L'assemblee
se leve en signe de deuil.

Pierre Balavoine. — Variation de la composition de Feau du
lac de Geneve.

L'eau d'un lac n'a pas une composition minerale constante
et uniforme. Parmi les causes de modifications, l'une est en
correlation avec les variations de temperature au cours de

l'annee. Dans un travail precedent, j'ai montre l'amplitude de

cette modification, sur l'eau du lac de Geneve, par des analyses
effectuees sur des prises provenant du meme lieu, c'est-ä-dire
sur l'eau potable de la ville de Geneve, puisee ä 2.500 m en aval
du port, par 25 m de profondeur. L'amplitude constatee fut
notable, contrairement ä l'opinion de quelques auteurs qui
penchaient pour 1'uniformite.

Au cours de ce travail, j'avais pu me convaincre, par quelques
analyses preliminaries, que l'eau de surface offre une variation
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plus accentuee. J'ai alors entrepris, durant les annees 1936,

1937, 1938, les memes determinations sur l'eau coulant a la
surface du lac, et cela autant que possible chaque semaine.

Les buts de cette etude etaient les suivants:

1° De quelle ampleur est la variation saisonniere en sels

dissous de l'eau superficielle du lac, notamment en

carbonates;

2° Peut-on attribuer la totalite des sels elimines au cours de

l'ete et de I'automne ä l'absorption par les microorga-
nismes, ou faut-il admettre aussi une precipitation
chimico-physique.

En effet, d'une part, quelques auteurs, dejä anciens, ont mis

en doute l'appauvrissement saisonnier de l'eau des lacs en sels

mineraux, d'une quantite sensible. D'autre part, la question
est actuellement pendante s'il faut n'en rendre responsable que
les organismes vivants.

Les resultats analytiques, qui seront publies en detail ailleurs,
conduisent aux conclusions suivantes:

L'eau superficielle subit une diminution en sels mineraux
un peu plus forte que l'eau puisee ä 25 m de profondeur; cette
diminution porte principalement sur les carbonates, tandis que
les sulfates et les chlorures ne varient qu'en quantite infime.
Le phenomene debute en avril (6 mg p. litre), s'accentue

jusqu'en septembre (15-20 mg) et se termine en decembre. On

peut done calculer que chaque litre d'eau, jusqu'ä une
profondeur de 25 m, perd approximativement et en moyenne,
10 mg de sels mineraux au cours de l'annee. Quelques
observations partielles m'ont montre, d'autre part, que, peu au dela

de 25 m de profondeur, l'eau ne manifeste plus guere de
diminution. D'ailleurs Faction de la temperature cesse ä cette

profondeur. Comme il n'y a pas, ä priori, de raisons pour que
ce phenomene ne soit pas du meme ordre sur toute l'etendue
du lac, qui est environ de 582 km2, e'est une quantite de

145 millions de kg qui est insolubilisee au cours d'une annee.
Les microorganismes sont-ils capables d'absorber cette masse



38 SEANCE DU 16 MARS 1939

minerale Or, on ne constate pas que la recrudescence saison-
niere de leur activite coincide avec la diminution de sels dissous
dans l'eau, ou lui soit parallele dans le temps. En effet, l'oxy-
dabilite, qui est proportionnelle ä la quantite de matieres
organiques, ne marque pas une augmentation notable, sauf,
en ete, ä la surface. D'autre part, divers auteurs ont indique
que le plankton est le plus abondant au printemps, tandis
que l'eau de Fete ne lui est pas favorable. II semble done que,
selon les resultats analytiques, il a place pour legitimer l'hy-
pothese d'une precipitation physico-chimique, due au rechauf-
fement de l'eau en ete et portant sur l'insolubilisation des

carbonates.

Pierre Balavoine. — Observations sur la neige.

Dans une note precedente j'ai signale que la glace condense

tres fortement l'ammoniaque de l'atmosphere environnante. Au
cours des annees dernieres, j'ai fait sur la neige des observations
semblables, observations que j'ai etendues en toutes saisons

et ä diverses altitudes dans les montagnes de la Haute-Savoie
et sur des emplacements tres eloignes des habitations. Ces

constatations, dont je resume une partie dans le tableau

ci-joint, montrent que les infimes traces d'ammoniaque de

l'atmosphere se concentrent ä la surface des neves. On pense,
en general, que de l'ammoniaque prend naissance dans les

hautes couches de l'atmosphere par les decharges electriques

orageuses, mais on attribue seulement ä la pluie et ä la neige
la propriete de l'entrainer lors de leur precipitation. Cette

hypothese exige que l'ammoniaque soit localisee dans la couche

inferieure de la neige formee par les premiers llocons. Au
contraire, mes observations m'ont montre que e'est ä la surface
des neves que la proportion d'ammoniaque est la plus forte,
ce qui indique que le phenomene de condensation se passe et
se continue au long des jours qui s'ecoulent apres la chute de

neige, et qu'il l'emporte de beaucoup en intensitc sur la condensation

des llocons en chute.
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